Les mauvais coups de Patrick Le Hyaric 
contre l’action révolutionnaire
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Le Hyaric est membre du conseil national du Parti communiste français. Il a 65 ans. Député européen de 2009 à 2019. Il a été directeur de L’Humanité, pendant vingt ans, jusqu’en 2021. Son parcours à ce poste a été marqué par un affaiblissement considérable du quotidien. Il faudrait faire une enquête précise pour connaître sa part de responsabilité spécifique dans le naufrage. 
Le Parti communiste va mal et ses dirigeants vont mal, parce que sa politique n’est pas conforme aux nécessités d’un parti révolutionnaire. Cependant, pour des millions de Français, et pour nous aussi, le P.C.F. reste porteur des espoirs d’une transformation révolutionnaire. 
Il nous arrive de faire des remarques très désobligeantes sur le secrétaire national, Fabien Roussel. Certains camarades nous le reprochent... Mais il y a des vérités qu’il faut dire haut et fort. Aujourd’hui nous avons une longue liste de griefs à adresser à Patrick Le Hyaric. Elle s’articule autour de cinq publications successives :

1. la publication le 13 septembre 2022 de son livre Les raisons de la guerre en Ukraine. Pour une sécurité humaine globale, 240 p. aux Éditions de L’Humanité. 
2. l’invitation à la « Bibliothèque » de Radio Orient le 15 octobre 2022. Vidéo 20 mn.
3. l’interview par Raphaël Debu, secrétaire départemental, à l'occasion du débat citoyen organisé par le PCF Rhône (69), le 22 octobre. Vidéo 6 mn.
4. la présentation du livre le 20 novembre 2022 à Mulhouse (68) avec article et reportage dans L’Alterpresse 68 du 26 novembre.
5. la présentation du livre le 14 décembre 2022 à Mende (48), enregistrée et dactylographiée par Mireille.
Les organisations du P.C.F. de l’Oise (60), des Pyrénées orientales (66), du Tarn (81) et de Seine-Saint-Denis (93) (la liste n’est pas exhaustive) ont participé à la campagne de diffusion sans publication originale.
Pourquoi cette publication ? 

Verbatim : « Pour tout vous dire – et je ne vous en dirai pas plus –, j’ai fait mon livre à cause de cela. Même dans la direction de mon propre parti, je suis intervenu quatre lundis de rang dans des réunions de direction, en disant : « Il faut créer des conditions pour informer les gens des problématiques auxquelles on est confronté » ; de telle sorte qu’ils puissent se dépêtrer. En vain. »
Patrick Le Hyaric affirme donc qu’il s’agit d’une initiative individuelle, alors que le Parti ne sait peut-être pas encore comment répondre. Tout du long nous aurons cette ambiguïté : Au nom de qui Le Hyaric parle-t-il ?

Pourtant, dans son livre, il publie la Déclaration du Conseil national du PCF du 19 mars 2022, p. 208-218. On compte qu’il y a eu quatre lundis entre le 24 février et le 19 mars et que le discours semble déjà totalement orienté vers la recherche d’un « cessez-le feu » dont Le Hyaric nous dit qu’il constitue l’originalité de son opinion. Donc, il ne semble pas évident que l’objectif soit de gagner le Conseil national du P.C.F.

Nous hésitons entre deux idées qui ne sont pas exclusives l’une de l’autre. 
Première idée. Le Hyaric veut convaincre les communistes de base. Il parle bien. On peut même dire qu’il parle trop. Il noie le sujet sous un déluge de mots, une diarrhée verbale. Il sourit. Il porte beau. Il est de la même tendance que Fabien Roussel. Et ces dirigeants savent combien il est difficile de gommer un siècle d’amitié prosoviétique. « Jamais, jamais un Français ne fera la guerre à l’Union soviétique », chantait-on chez les Vaillants et à la JC, dans les années 1970 et 80. Donc, il faut y aller à la hache, au rouleau compresseur qui écrase toute solidarité avec l’Union soviétique, la RDA et autres pays d’Europe centrale. Tout est sali, flétri, saccagé. Patrick Le Hyaric n’est jamais venu – semble-t-il – à Moscou ou à Berlin dans toutes ces décennies, pour voir nos camarades soviétiques ou allemands se battre pour la paix, pour le socialisme. Quelle honte, quelle honte Patrick Le Hyaric. 
Seconde idée. Le Hyaric veut convaincre les petits copains de la NUPES (socialos, écolos et insoumis). Le Hyaric va même jusqu’à rappeler l’attitude profondément impérialiste de socialistes comme Jules Guesde qui ont voté les crédits de guerre en 1914-1918 (et toujours depuis). Mais ce n’est pas pour rompre avec eux. Il faut passer au-dessus de ces légers désaccords : « Le débat s’est trop focalisé, dans la gauche, sur le fait de savoir s’il fallait armer l’Ukraine ou pas. Évidemment dans la fraction socialiste et écologiste, on a dit et on continue de dire : « Il faut armer l’Ukraine ! » Dans les fractions les insoumis et le parti communiste, on ne dit pas qu’il faut armer l’Ukraine. » C’est un jeu de dupes que mène Patrick Le Hyaric : Jamais on ne pourra marier la carpe et le lapin.

Avec la documentation que nous avons réunie, nous pourrions écrire un livre complet à ajouter aux livres sur la politique liquidatrice de certains membres du P.C.F. Comme le 39e Congrès est à l’ordre du jour (7-9 avril 2023 à Marseille), il se pourrait que la manœuvre de Patrick Le Hyaric ne soit pas si « innocente » que ça. Dans l’article de Wikipédia le concernant, « on » rapporte : « En juin 2010, Patrick Le Hyaric est cité par le secrétaire national du PCF, Pierre Laurent, comme un des présidentiables du parti, au même titre qu'André Chassaigne ou Alain Bocquet ». Depuis Pierre Laurent a été débarqué par Fabien Roussel... Mais...

Il faut évidemment profiter des événements pour que les communistes parlent de l’Europe, pour qu’ils évoquent les perspectives de la révolution communiste en Europe. Nous n’avons rien à attendre ni des socialos ni des écolos ni des insoumis sinon comme des ennemis de classe. Nous avons tout à attendre de la part marginalisée du peuple qu’on peut estimer à 75% du total, en France et dans les autres pays de l’Union européenne. 
Contrairement à Patrick Le Hyaric, nous pensons que c’est parce que les communistes n’avaient pas de stratégie pour une prise commune du pouvoir en Europe que les événements ont pu être détournés par les forces de l’impérialisme. Nous avons pleuré de désespoir – avec tous les communistes d’Europe – dans les années 1990. Le pouvoir nous échappait à l’évidence, mais il n’y avait pas de politique pour expliquer et combattre le phénomène. Ce n’est pas en cherchant des alliances avec les « guesdistes », alliés de l’impérialisme, qu’on peut gagner ; c’est en offrant une perspective politique, économique, sociale et culturelle qui permette à tous les peuples d’Europe de construire ensemble un avenir prospère. 
